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A propos de Racines 
Racines est une association marocaine à but non-lucratif oeuvrant 
pour l'intégration de la culture dans les politiques publiques de 
développement humain, social et économique. Racines est née 
de la volonté d'acteurs culturels marocains, convaincus que la 
problématique de la culture est commune aux pays africains et 
arabes : faiblesse d'implication de l'État en terme de politiques 
culturelles, non reconnaissance de la culture comme un droit 
humain, faibles industries créatives, non protection des droits des 
artistes, insuffisance de l'offre de formation aux métiers de la culture, 
etc. Les projets développés par Racines s'articulent autour de 
différents thèmes et engagements : politiques culturelles (recherche, 
plaidoyer, mapping), arts et culture pour le développement social, 
entreprenariat, formation et renforcement des capacités des acteurs, 
liberté d'expression artistique, droits et statut de l'artiste. 
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www.racines.ma | www.artmap.ma 
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ette troisième édition des « Etats 
Généraux de la Culture au Maroc » se veut 
être une étape dans l'élaboration de politiques 
culturelles locales et régionales, plus proches 
des publics, prenant en compte les spécificités 
des territoires et la diversité culturelle de 
notre pays. Une proximité nécessaire pour une 
véritable appropriation de l'action culturelle 
en tant qu'outil indispensable pour les 
développements humain, social et économique. 


Racines continue de proposer la Culture 
en tant que partie de la solution pour un 
développement juste, équitable et intelligent. 
Il est toujours question d'évaluation des 
politiques publiques de la culture, de collecte 
des critiques et propositions des amateurs et 
des professionnels, et de la parole des usagers 
et de la population. 


Le constat demeure toujours le même, hélas, 
après les premiers « Etats Généraux de la 
Culture au Maroc » (2014). Celui d'une politique 
culturelle centralisée ne prenant en compte ni 
les publics ni les objectifs d'accompagnement 
des citoyens et de la société à travers des 
politiques culturelles aidant à la structuration 
de l'individu, du débat et de l'espace public. 
L'objectif institutionnel, non clairement affiché, 
demeure presque exclusivement celui de la 
communication, de l'image et de la diplomatie 
culturelle. 


Les thématiques des « Etats Généraux de la 
Culture » ont évolué en fonction des besoins et 
des publics. Nous avons commencé par 
un inventaire cartographié de l'existant 
(www.artmap.ma), des études sectorielles 
de 18 disciplines artistiques, des études 
transversales sur la gouvernance de la 
culture, ses financements, les formations. 
La seconde édition (Fabrique Culturelle des 
anciens abattoirs de Casablanca, 2016) a été 


consacrée aux publics, à travers « l'Enquête 
sur les pratiques culturelles des marocains » 
réalisée par Racines durant l'année 2016. Cette 
troisième édition se propose de consacrer sa 
thématique au contexte de la nouvelle loi sur la 
« Régionalisation avancée » afin de contribuer 
à la rendre plus efficace et proche des attentes 
de la population. Il y sera question de l'analyse 
des intentions des Régions et des collectivités 
territoriales en terme d'actions culturelles 
locales, à travers l'analyse des plans de 
développement régionaux (PDR) des 12 régions 
marocaines et de la restitution de la tournée des 
« Etats régionaux de la culture » que Racines à 
organisé pendant l'année 2018 dans le cadre de 
la sixième saison des « Mercredis de Racines ». 


En plus de continuer le travail d'évaluation 
de ce qui se fait, à travers l'analyse du cadre 
juridique de la culture au Maroc et de la 
restitution de la parole des gens (population, 
usagers, amateurs et professionnels), il est 
toujours question de proposer des pistes de 
travail, des comparaisons internationales et des 
recommandations pour des politiques mettant 
la culture au cœur des politiques publiques 
du développement de notre pays. Comblant 
ainsi l'absence flagrante de concertation de la 
part des institutions publiques, et imposant la 
place de la culture en tant que solution pour un 
développement structuré, pérenne et approprié 
par les marocains. 


Les « Etats Généraux de la Culture au Maroc » 
restent un rare exemple émanant de la société 
civile, d'organisation de l'évaluation et de 
propositions aux décideurs publics et privés 
pour des politiques publiques de la culture 
efficaces, justes et utiles. Racines est sollicitée 
par des organisations africaines et de la région 
MENA pour les accompagner dans le même 
cheminement et avec la même méthodologie. 
Mêmes besoins d'états des lieux, d'outils d'aide 
à la décision et à l'élaboration de politiques 
culturelles utiles pour le développement de 
notre continent et notre région. 
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l. Le Maroc en chiffres 
et culturel contemporain 


VII. Industries créatives 


I. LE MAROC EN CHIFFRES 


Pays d'Afrique 
du Nord 


710 850 km? 


de superficie 


eo 33 848 242 


d'habitants (2014)! 
dont 
34,1% 
de jeunes 
(entre 15 et 34 ans) 


60,3% 


d'urbains 


k 


ee 


1 23ème 


sur 188 pays 
(Classement Indice du 
Développement Humain 
2018 / IDH = 0,667) 


Système politique : 
monarchie constitutionnelle 


@ 


Langues officielles : 
arabe et amazigh 


démocratique, (depuis 2011) 
parlementaire et 
sociale? 
= 
Rs 
= 


Religion de l'Etat : 
Islam 
(courant sunnite malékite) 


1 063 


milliards de dirhams de 
PIB3 (2017) 


Il. CONTEXTE 
POLITIQUE ET CULTUREL 
CONTEMPORAIN 


Après l'indépendance, la gestion des affaires 
culturelles au Maroc a été confiée à divers 
départements gouvernementaux (éducation, 
enseignement supérieur, jeunesse et sports, 
Habous et affaires islamiques, beaux- 
arts, tourisme, et information), avant de 
relever d'un ministère dédié en 1974%, pour 
finalement être associée à la communication 
en 2017. 


Alors même que le patrimoine culturel 
marocain est riche et varié, la vision 
culturelle sous le protectorat français puis 
après l'indépendance a été celle d'une 
« folklorisation » de la culture, essentiellement 
dans un but de communication politique. 
Toute création contemporaine, en particulier 
subversive, aété découragée, voire censurée, 
notamment durant les années de plomb 
où l'on a assisté à l'éclosion d'une création 
artistique revendicative, en opposition avec 
le régime et souvent en exil. 


Avec l'alternance politique des années 
1990, un mouvement culturel contemporain 
et alternatif, « La Nayda », a vu le jour, 
révélant des talents émergents en musiques 
actuelles, théâtre, danse, arts visuels, arts 
urbains et accompagnant l'apparition d'une 
presse indépendante, relativement libre 
et diversifiée. Après une dizaine d'années 
d'euphorie, « La Nayda » et la presse ont 
connu une restriction de leurs libertés, et le 
retour à un climat de recul des libertés. 
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Depuis 2011, le secteur culturel connaît un regain 
de bouillonnement : nouveaux acteurs culturels et 
artistiques, ouverture de nouveaux lieux et espaces, 
performances plus fréquentes dans l'espace public, 
usage d'internet et des réseaux sociaux dans 
la création artistique et pour la communication 
culturelle, création d'un fond de mobilité pour les 
opérateurs culturels marocains, organisation d'un 
marché de la musique d'Afrique et du Moyen- 
Orient, lancement d'incubateurs d'entreprenariat 
social et culturel, dynamisme régional, etc. Et ce, 
malgré l'environnement peu propice à l'émergence 
d'une réelle scène artistique, et l'insuffisance 
chronique d'un « service public culturel » 
promeuvant l'éducation artistique et la médiation 
culturelle, la formation des professionnels (artistes, 
techniciens, administrateurs et autres métiers de la 
culture), la bonne gouvernance et la gestion efficace 
des équipements culturels, la transversalité et la 
coordination entre acteurs (central versus territorial, 
ministère de la culture versus autres ministères), 
la liberté de création et la facilitation de l'accès à 
l'espace public pour les artistes. 


Depuis l'avènement de la Constitution en juillet 
2011, le Maroc a connu deux gouvernements 
successifs, tous deux dirigés par le Parti Justice 
et Développement (PJD) islamiste dit modéré, 
conduits par M. Abdelilah Benkirane (2012-2016) 
puis M. Saadeddine El Othmani (depuis avril 
2017). Le PJD a dû recourir à une coalition dans 
les deux cas, en s'alliant avec des mouvances 
partisanes diverses, à savoir le Parti du Progrès et 
du Socialisme (PPS), le Rassemblement National des 
Indépendants (RNI), le Mouvement Populaire (MP), 
l'Union Constitutionnelle (UC) et l'Union Socialiste 
des Forces Populaires (USFP). 


L'action et le développement culturels font 
partie des compétences constitutionnelles de l'Etat, 
et plus récemment de celles des collectivités 
territoriales. 

Le portefeuille de la culture a été confié à 
M. Mohamed Amine Sbihi (PPS) de novembre 
2011 à avril 2017. Son mandat a été marqué par 
une politique culturelle en 5 axes dite « Stratégie 
culturelle Maroc 2020 » : 


1. proximité territoriale et sociale, 

2. soutien aux créateurs et à la création, 

3. entretien, protection et valorisation du 
patrimoine culturel, 

4. diplomatie culturelle et coopération 
internationale, 

5. bonne gouvernance dans la gestion des 
affaires culturelles. 


Le bilan dressé par le ministre Mohamed Amine 
Sbihi reconnaît d'emblée des déficits et contraintes 
auxquels a fait face le ministère, notamment des 
« outils d'intervention et de gestion désuets, 
des infrastructures culturelles insuffisantes, une 
insuffisance du budget, un manque de ressources 
humaines et une faiblesse de coordination des 
intervenants dans le secteur culturel ». Il présente 
cependant des aspects positifs en lien avec les 5 
axes de sa politique culturelle : le développement 
des équipements et de l'offre culturels, les 
programmes d'aide à la création et de soutien aux 
associations et aux événements culturels (budget 
de 65 millions de dirhams en 2016), la proposition 
de loi pour une vision « Patrimoine 2020 » plus 
innovante, une évolution de 20% du budget de 
la culture entre 2012 et 2016, l'adoption d'une 
nouvelle loi sur le statut de l'artiste, la publication 
d'une revue de statistiques culturelles et quelques 
inventaires (salles de théâtre, bibliothèques...). 


Après les élections législatives d'octobre 2016, 
M. Mohamed Laaraj, docteur en droit et membre du 
parti du Mouvement Populaire (MP), lui a succédé. 
Après la passation de consignes entre les deux 
ministres Sbihi et Laaraj en avril 2017, on assiste 
à une période de blocage administratif. Elle est à 
priori basée sur le rapport de la Cour des Comptes 
(2013-2015), qui a relevé des défaillances dans la 
gestion du ministère, notamment au niveau des 
subventions attribuées. Ce blocage a entraîné la 
suspension des programmes de soutien à la création 
et le non-paiement des subventions déjà engagées 
par le cabinet précédent. A ce jour, après plus d'une 
année de mandat, aucune politique culturelle n'a 
été définie par le ministère. 


Equipement et dépenses diverses 
Dépenses de personnel 
Investissement 

Fonds national d'action culturelle 


TOTAL 


139,4 


199,9 


299 


20 


539,9 


151,9 


202,3 


216,7 


20 


591 


152 182 

209,4 À 215,6 
180 230 
20 20 


561,4 | 647,6 


182 


209,2 


300 


20 


711,2 


+30,56% 
+4,83% 


+27,66% 
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III. GOUVERNANCE ET FINANCEMENT 


INSTITUTIONS 
SOUS TUTELLE 


(statut d'établissement 
public avec une 
autonomie financière) 


DÉPARTEMENT DE LA CULTURE"! 


e Institutions culturelles nationales 
Bibliothèque nationale du Royaume du 
Maroc à Rabat (budget annuel : 50 millions 
de dirhams), Théâtre Mohammed V de 
Rabat (budget annuel : 15,6 millions de 
dirhams), Les Archives du Maroc (budget 
annuel : 12 millions de dirhams) 

e Instituts de formation : Institut National 
des Beaux-Arts de Tétouan (budget 
annuel : 1,5 million de dirhams), Institut 
National des Sciences de l'archéologie et 
du patrimoine de Rabat (budget annuel : 
2 millions de dirhams) et Institut Supérieur 
d'art Dramatique et d'animation Culturelle 
(budget annuel : 2,2 millions de dirhams) 

e Manifestations culturelles, telles les 22 
festivals « Arts et patrimoines »'4 


DÉPARTEMENT DE 


LA COMMUNICATION 


e Le Bureau Marocain de droits d'auteurs à 
Rabat (BMDA) 

e Le Centre Cinématographique Marocain 
(CCM) 

+ L'Agence Maghreb Arabe Presse (MAP) 

e La Société Nationale de radiodiffusion et de 
Télévision (SNRT) 

e Société d'Etudes et de 
Audiovisuelles (SOREAD 2M) 

e Instituts de formation : Institut Supérieur 
de l'Information et la Communication (ISIC), 
Institut Supérieur des Métiers de l'Audiovisuel 
(ISMAC) 


Réalisations 


SECRÉTARIAT 
GÉNÉRAL 


INSPECTION 
GÉNÉRALE 


4 DIRECTIONS 


DÉDIÉES 


Mission du Ministère : 

Elaborer et mettre en œuvre la politique du gouvernement dans 
le domaine du patrimoine et du développement culturel et 
artistique". 


Mission du secrétariat général : 

Assurer, sur instruction du ministre, toutes tâches d'étude 
et de prévision, suppléer le ministre dans les rapports avec 
les administrations publiques et les autres partenaires de 
l'administration, le représenter dans toutes réunions se rapportant 
aux activités du ministère, assister le ministre dans l'exercice de la 
tutelle du département sur les organismes placés sous sa tutelle. 
Le secrétaire général assure, dans le cadre des missions dévolues 
au département, le contrôle, la coordination et l'animation des 
activités des directions, divisions et services du ministère'£. 


Mission de l'inspection générale : 

Informer le ministre sur le fonctionnement des services centraux 
et déconcentrés, instruire toute requête qui lui est adressée et 
procéder, sur ses instructions, à des inspections, enquêtes et études. 


Quatre directions dédiées : 

Patrimoine culturel (matériel et immatériel): 

Arts (musique, théêtre, arts chorégraphiques, arts plastiques et arts 
populaires, festivals); 

Livre, bibliothèques et archives; 

Affaires administratives et financières. 


SERVICES DÉCONCENTRÉS"5 


REGION Direction provinciale de Tétouan 
TANGER- 
TETOUAN- 
AL HOCEIMA Direction provinciale d'Al Hoceima 


REGION DE Directi eee 
L'ORIENTAL irection provinciale de Figuig 


Direction provinciale de Meknès 


Direction provinciale de Taza 


REGION 
BENI MELLAL- Direction provinciale de Khouribga 
KHENIFRA 


D à Direction provinciale d'Ouarzazate 


Direction provinciale de Tiznit 
REGION 
SOUSS-MASSA 


Direction provinciale de Taroudant 


REGION 
RABAT-SALÉ Direction provinciale de Kénitra 
KÉNITRA 


Direction provinciale de Safi 
REGION 
MARRAKECH- 


SAFI Direction provinciale d'Essaouira 


Direction provinciale de Settat 
REGION 
CASABLANCA- 


SETTAT Direction provinciale d'El Jadida 


REGION GUELMIM-OUED NOUN 


REGION DAKHLA-OUED EDDAHAB 


REGION 
IWV\(@lW\IÆT\IN Direction provinciale de Smara 


EL HAMRA 
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AUTRES MINISTÈRES 
De par sa transversalité, la question culturelle relève 
de nombreux autres départements gouvernementaux 
au niveau central, malgré l'absence de coordination 
entre eux; notamment le ministère de l'Education 
nationale, des Habous et des Affaires islamiques, de 
la Jeunesse et des Sports, du Tourisme, de l'Artisanat 
et des Affaires sociales, des Affaires Etrangères et de 
la Coopération etc. 


% 
= 
| ss | 
LES COLLECTIVITÉS TERRITORIALES ‘6 
Depuis 2016, le Maroc dispose de nouvelles lois 
sur les collectivités territoriales qui définissent les 
compétences des conseils communaux, régionaux 
et préfectoraux/provinciaux, en matière de culture 
notamment//. Ces compétences peuvent être 
propres à ces conseils, transférées par ou partagées 
avec l'Etat. Les modalités de collaboration et de 
coordination des collectivités territoriales entre elles 
mais également avec l'Etat sont peu précises. 


@ 


COOPÉRATION INTERNATIONALE 
Des acteurs non-marocains tels les ambassades, les 
instituts culturel étrangers, les fondations, l'Union 
Européenne et l'UNESCO apportent également 
un soutien financier et/ou une assistance technique 
à la culture. 


SPONSORING/MÉCÉNAT 
Malgré l'absence de loi sur le mécénat culturel, de 
nombreux sponsors permettent la réalisation de 
manifestations culturelles et artistiques au Maroc 
comme les grands groupes et entreprises marocains 
(opérateurs téléphoniques, banques, groupes 
industriels, promoteurs immobiliers, holding...) et les 
fondations caritatives de certaines entreprises qui se 
sont spécialisées dans une discipline artistique. 
I n'existe pas de chiffres précis sur le montant total 
des financements octroyés. 
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INSTITUTIONS CULTURELLES ET AUTRES 
e Fondation Nationale des Musées (FNM)'8 : Institution à but non lucratif 
investie de la personnalité morale et de l'autonomie financière, créée en 
2011. Mission : Pour le compte de l'Etat, gestion des 13 musées nationaux 


dont elle a la tutelle. But : valoriser le patrimoine muséographique national, 


en renforçant la gouvernance muséale du pays. 

e Le Conseil Consultatif des Marocains à l'étranger (CCME) : Institution 
constitutionnelle consultative et de prospective créée en 2007. Une de 
ses missions est « d’amplifier l'action culturelle au sein de l'émigration », 
à travers le soutien de nombreuses activités culturelles et d'artistes de la 
diaspora, au Maroc et à l'étranger. 

e Le Conseil National des Droits de l'Homme (CNDH) : Institution 
nationale chargée de la promotion et de la protection des droits de 
l'Homme au Maroc. Créé en mars 2011, le CNDH intervient dans le 
secteur culturel, en soutenant des initiatives, notamment celles ayant une 
dimension « droits humains » (droits culturels, patrimoine, archives...) 

e L'initiative Nationale pour le Développement Humain (INDH) : Lancée 
en 2005 par le roi Mohamed VI, l'INDH est un programme étatique qui 
vise à lutter contre la pauvreté, l'exclusion sociale et la précarité, en 
milieu rural et urbain, pouvant inclure le soutien d'actions d'animation 
sociale, culturelle et sportive. Le budget global du programme s'élevait à 
17 milliards de dirhams pour la période 2011-2015 contre 10 milliards de 
dirhams pour la période 2006-2010. L'investissement réservé au secteur 
d'activité « culture et culte » s'est élevé à 426 128 243 dirhams. 


dd 


(nn) 
CONTRIBUTION ROYALE 


Le souverain apporte son soutien financier personnel et direct à certaines 
manifestations artistiques. La fondation Mohamed V pour la solidarité 
(créée en 1999 et présidée par le roi), contribue au financement de 
certains projets socio-éducatifs et culturels, notamment la construction 
d'infrastructures, dont certaines sont dotées d'espaces culturels et 
artistiques. 


RÔLE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE 

La société civile marocaine a toujours joué un rôle prédominant 
dans l'action culturelle et la promotion de la création artistique 
et littéraire, pour différentes raisons. Après l'indépendance 
du Maroc, de nombreux artistes, collectifs et associations ont 
contribué au débat politique des années 1960 et ont mis en place 
des mouvements culturels se voulant progressistes, subversifs 
et opposants. Lors des années 1990, avec l'alternance politique, 
l'arrivée de la gauche au pouvoir et le commencement de l'ère de 
la transition démocratique, le mouvement de la Nayda a produit 
une nouvelle génération d'artistes qui ont brillé par leur musique, 
leur théâtre, leur danse, leurs créations plastiques et littéraires...en 
parallèle d'une libéralisation de la parole médiatique et publique. 
Le recul de la liberté d'expression et de la Nayda, a abouti à la 
naissance du mouvement du 20 février 2011, pendant marocain 
des « Printemps Arabes » qui a permis l'apparition de nombreuses 
initiatives, portées par des jeunes avec une volonté de s'approprier 
l'espace public et d'utiliser le numérique et Internet. L'action de la 
société civile et des mouvements sociaux et culturels indépendants 
et alternatifs est limitée, parfois instrumentalisée et politiquement 
fragile. Elle reste néanmoins indispensable au processus de 
plaidoyer pour des politiques publiques de la culture efficientes et 
répondant aux besoins et attentes des publics et des professionnels, 
ainsi que leur évaluation. 


IV. LÉGISLATION 


CONSTITUTION 
+ Diversité culturelle et linguistique (préambule, article 5) 
e Libertés de pensée, d'opinion, de création et d'expression (article 25) 


CONVENTIONS INTERNATIONALES 

+ Convention UNESCO 2005 sur la protection et la promotion de la diversité des expres- 
sions culturelles (ratifiée en juin 2013) 

e Convention UNESCO 2003 pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel 

. (ratifiée en juillet 2006) 


0.000000 600000000000 eee 
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STATUT DE L'ARTISTEZ SE 
e Y sont définis les catégories d'artistes, les métiers artistiques et les conditions 
d'exercice de ces métiers; ainsi que la Mutuelle Nationale des Artistes (M.N.A), les © © 
modalités et critères d'octroi de la carte d'artiste et de la carte professionnelle des 
technicien.n.es et administrateurs.rices 


0000.00. e 


DROITS D'AUTEURS?! 

e Créé par décret le 8 mars 1965, le Bureau Marocain des Droits d'auteur 
(BMDA) assure la gestion collective des droits d'auteur et des droits voisins, 
parmi de nombreuses autres missions. 

Le BMDA comptait fin 20152 : 1 826 bénéficiaires, dont 1 304 pour la 
musique, 287 pour le théâtre et 235 pour la littérature; un total de 33 461 
oeuvres, avec environ 5 millions de dirhams redistribués aux artistes. 
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PATRIMOINE 

3 projets de lois relatifs au patrimoine ont été déposés au Secrétariat Général du 
Gouvernement (3 juin 2013): 

1. Loi-cadre formant Charte nationale pour la préservation et la valorisation du 
patrimoine, 

2. Projet de refonte de la loi 22.80 (25 décembre 1980) relatif à la protection, à la 
conservation et à la mise en valeur du patrimoine culturel, 

3. Loi relative aux trésors humains vivants 


e 
e 
e 
. 
e 
e 
e 
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AUTRES DISPOSITIONS LÉGALES 

e || n'existe pas de statut juridique spécifique pour les acteurs/entreprises culturelles 
(association où coopérative, société à responsabilité limitée - SARL ou anonyme - SA), 
auxquels s'applique la fiscalité prévue pour les autres entreprises, y compris pour les charges 
sociales. 

e Le statut d'auto-entrepreneur est accessible à toute personne physique exerçant à titre 
individuel une activité industrielle, commerciale ou artisanale, ou prestataires de services, 
dont le chiffre d'affaires annuel encaissé ne dépasse pas respectivement 500 000 et 
200 000 dirhams À. 

+ Sont exonérés de TVA les auto-entrepreneurs, les coopératives et les prestations non 
commerciales fournies par les associations reconnues d'utilité publique; avec l'application 
d'un taux réduit de 10 % aux oeuvres et objets d'arts depuis 2015. 

+ Concernant le mécénat, il n'existe pas de loi qui encourage en particulier les donations 
pour les arts et la culture sauf quand il s'agit d'associations reconnues d'utilité publique 
qui oeuvrent dans un but charitable, scientifique, culturel, littéraire, éducatif, sportif, 
d'enseignement ou de santé”. 
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V. CHAÎNE DE VALEURS 


INFRASTRUCTURES / INVENTAIRE ARTMAP.MA?6 


- L0% +4100 


des structures (associations, entrées sur artmap.ma 
syndicats, structures publiques et dont 
privées...) et des lieux de création, 


formation et diffusion, sur artmap.ma 3 1 6% 1 4, 2% 1 2,7% 1 2,4% 


toutes disciplines confondues, se 


situent dans l'axe Tanger-Rabat-Salé- secteur du livre, musique cinéma arts plastiques 
Kenitra-Casablanca-Marrakech delédiiénet 
de la lecture € 1 % 9% 
bli 
Fo PE danse, cirque théâtre 


et arts de rue 


associations au Maroc (2014) À 2 M 
dont?’ 


6,94%  18,54% | 0,15% eux de cinéma sur artmap 
dédiées à dédiées aux reconnues 389 41 52 1 6 4 6 


l'art et à la sports et aux d'utilité 
culture loisirs publique 


lieux de lieux de lieux de autres 
création diffusion formation 


Œ— 
Répartition inégale des 


galeries dédiées aux arts = is 
plastiques 
[e) [e) 

6% 40% 
23 95 de femmes dans de femmes dans le 
sont gérées par galeries et salles le domaine du Du _ 

le ministère de d'exposition cinéma plastiques 

la culture créées grâce à des 


initiatives privées?# 


Selon les données fournies par la cartographie culturelle www.artmap.ma, les lieux culturels sont largement dédiés à la 
diffusion et/ou la création, alors que les structures de formation sont moins nombreuses. D'autre part, la faiblesse budgétaire, 
technique et en ressources humaines des infrastructures et des équipements culturels publics disponibles — en particulier 
ceux qui dépendent des collectivités territoriales — est structurelle. Beaucoup ne sont pas opérationnels ou n'ont pas de 
programmation régulière. Le peu de structures publiques qui fonctionnent bien et contribuent à l'action culturelle au niveau 
de leur territoire (ex. la Maison de la Culture de la ville d'El Hajeb, l'association Souss-Massa pour le Développement), 
représentent des exceptions dues soit au dynamisme d'une seule personne, soit à une réelle volonté politique des élus, 


avec des ressources humaines et financières qui restent limitées. Elles ne compensent pas l'absence d'un projet culturel 
structurant pour le secteur. 

Les nombreuses initiatives indépendantes ou privées permettent l'éclosion d'événements artistiques et culturels (animation 
de centres culturels, mise en place d'incubateurs, organisation de festivals, de formations, de manifestations artistiques 
physiques ou numériques, etc.). Elles sont souvent limitées géographiquement aux grands centres urbains et font face au 
défi de la pérennité et de la régularité. Leur existence permet cependant de maintenir une certaine dynamique culturelle et 
artistique, qui peine parfois à garder le cap. 
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ÉDUCATION ARTISTIQUE À L'ÉCOLE 


La faillite du système éducatif marocain est 
générale et les différentes réformes proposées 
depuis les années 1960 ont échoué les unes après 
les autres. Que les nombreux bilans, analyses 
et rapports soient nationaux (Conseil Supérieur 
de l'Enseignement, Ministère de l'Education 
Nationale) ou internationaux (UNESCO, TIMSS, 
PIRLS, IDH, Banque Mondiale, etc.), ils pointent 
des défaillances sérieuses quant à la performance 
du système. 


L'éducation artistique à l'école n'est pas en reste. 
Outre le peu d'heures dédiées à la pratique 
artistique scolaire dans les cursus pédagogiques, 
celle-ci se limite aux niveaux du primaire et du 
collège, et souffre d'un manque de ressources 
humaines (enseignants, inspecteurs). l'accès 
difficile à la pratique artistique en amateur en 
particulier, et aux pratiques culturelles en général, 
contribue à creuser le fossé entre arts et publics, 
depuis le plus jeune âge. Ainsi, la fréquentation 
des musées, théâtres, cinémas, galeries, 
expositions, bibliothèques/médiathèques par les 
enfants et les jeunes est faible, parfois inexistante. 
Arrivés à l'âge adulte, et en raison du peu 
d'éducation populaire, le phénomène s'aggrave. 
Seules les actions artistiques et culturelles 
gratuites, ou celles menées dans l'espace public, 
permettent aujourd'hui de démocratiser l'accès à 
la culture. Il faut souligner par ailleurs que cette 
faillite concerne essentiellement le système 
d'enseignement public et les franges les plus 
démunies de la population. Les enfants issus de 
catégories sociales aisées peuvent se permettre 
les services d'une école privée ou des cours d'arts 
(musique, théâtre, danse, arts plastiques, etc.), 
contribuant ainsi à élargir le fossé entre citoyens, 
à renforcer les iniquités et à rendre plus difficile 
l'ascension sociale de celles et ceux qui n'ont 
« que » le service public. 


32,3% 


d' ee. (2014)? dont : 


41,9% 


femmes 


22,1% 


hommes 


47,7% | 22,2% 


dans le milieu dans le milieu 
rural urbain 


22% 


seulement d'élèves inscrits dans 
l'enseignement secondaire ont 
bénéficié d'une séance d'une 
heure par semaine de dessin ou 
de musique‘ 
(année scolaire 2015-2016) 


2,9% 12,2% 


Taux d'abandon de décrochage 

scolaire en 2015, scolaire des filles au 
contre 3,2% en 2014% niveau primaire dans 
le milieu rural 
(2014-2015) 


933 292 


d'élèves inscrits en première et 
deuxième année de qualification 


0,17% 


option arts plastiques en 20145! 


2 


formations de professeurs 
d'éducation musicale sont 
disponibles? : 


Le Centre Pédagogique 
Régional Rabat (CPR 
créé en 1977) 


La licence professionnelle 
d'éducation musicale à 
Rabat (depuis 2018) 
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FORMATION ARTISTIQUE 
(EN AMATEUR.E) 


Il existe quelques écoles privées payantes de : 


() 
Musique Danse 
Théâtre Arts 

plastiques 


668668 


Des associations proposent également des 
formations artistiques (danse, musique, 
théâtre, cirque), parfois payantes mais restant 
accessibles aux amateurs, notamment dans 
des quartiers défavorisés. Or, les initiatives 
associatives ne touchent qu'une infime partie 


de la population. 


conservatoires de musique 


Y Y 
à 4 


X X X X 
XXXX 
© © 6 © 


17 11 


relevant du créés dans le cadre 
ministère de la de partenariats 
culture avec les collectivités 


territoriales 


FORMATION ARTISTIQUE 
(PROFESSIONNELLE) 


Les institutions publiques proposent une formation 
artistique professionnelle en : 


E "#44 ( 


Théâtre 


Architecture 


Cinéma 


Artisanat Archéologie Audiovisuel 
CN 
Beaux-arts Musique 
classique 


Les associations artistiques ainsi que certains 
instituts culturels étrangers, proposent des 
formations ponctuelles, destinées aux 
praticien.ne.s, sous formes de workshops, de master- 
classes où de séminaires. 


Shems'y est la seule école nationale de cirque. Quant 
à la danse, la musique contemporaine ou la photo, 
elles ne sont enseignées par aucune institution 
publique. 


Il existe des écoles privées de formation artistique 
professionnelle en audiovisuel et cinéma, design 
et graphisme, publicité, stylisme, mode et 
architecture — mais leur nombre reste très limité 
et elles sont seulement accessibles à des classes 
socio-économiquement favorisées. 


L'Ecole Nationale 
d'Architecture de Rabat 
relève du ministère de 


L'Institut National des l'habitat, Trois filiales : Fès et 
Beaux-Arts de Tétouan Tétouan (2009), Marrakech 
(INBA) (2012) 


e L'Institut Supérieur d'Art Dramatique 


L'institut Spécialisé Métiers du Cinéma et d'Animation Culturelle de Rabat 
à Ouarzazate (ISADAC) 
issu d'un partenariat entre la Fondation ° L'Institut National des Sciences de 
Mohammed V pour la Solidarité et l'Office l'Archéologie et du Patrimoine de 
de la Formation Professionnelle et de la Rabat (INSAP) Û 
Promotion du Travail (OFPPT) en 2006 : 


000000000000, 


L'Institut National supérieur 
de Musique et des Arts 
Chorégraphiques 
; (toujours en chantier) 


CasaModa Academy 
(premier établissement supérieur public de création de 
mode du Maroc, créé en 2009, partenariat public/privé entre 
l'Association Marocaine des Industries Textile et de 

l'Habillement (AMITH) et différents ministères (Emploi et de 
Formation Professionnelle, Industrie, Commerce et Nouvelles 
Technologies, Education Nationale, Enseignement Supérieur) 

avec le soutien de l'Agence Française de Développement. 


L'Institut Supérieur des 
Métiers de l'Audiovisuel et du 
Cinéma 
(ISMAC) 
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La formation en management culturel a fait 
son apparition au Maroc depuis une dizaine 
d'années. Il existe très peu de formations 
en administration, ingénierie ou médiation 
culturelle. Des masters sont proposés par les 
universités de Casablanca, Rabat, Marrakech 
et Agadir. Sinon, il existe une filière des 
métiers du livre (Faculté des Lettres et 
Sciences Humaines de Casablanca) et un 
Master en Muséologie (Rabat). Quelques 
écoles privées proposent des cursus en 
management ou communication culturels 
et les associations culturelles, ainsi que 
les instituts culturels étrangers organisent 
des sessions de formations alternatives en 
administration de projets culturels. 


Il existe d'autres formations aux métiers 
techniques de l'audiovisuel et du cinéma mais 
aucune structure ne dispense une formation 
aux métiers techniques du spectacle vivant 
(son, lumière, machinerie, plateau). Des 
associations proposent des formations 
ponctuelles destinées aux praticien.ne.s. Tout 
de même la majorité des professionnel.le.s 
des métiers techniques sont soit formé.e.s à 
l'étranger, soit apprennent sur le terrain. 


L'Institut supérieur d'information et de 
communication est la seule école supérieure 
publique de journalisme et même dans le 
privé il n'y a aucun programme de formation 
dédié exclusivement au journalisme culturel. 


VI. LES PRATIQUES 
CULTURELLES 


Si la culture, dans sa pratique et sa « consommation », 
relève de la population, comment peut-elle y 
revenir ? Très souvent, le public n'est pas au cœur 
de la réflexion des opérateurs culturels et artistiques 
— privés ou publics — qui donnent plus de priorité à 
la création, à l'esthétique ou à la visibilité de leurs 
projets. Ainsi, jusqu'à très récemment, peu de 
chiffres existaient sur les pratiques culturelles des 
marocains ainsi que sur le panorama des acteurs et 
des équipements existants, permettant d'assurer 
un aménagement culturel du territoire basé sur 
un diagnostic précis. Les statistiques spécifiques 
sur la consommation, la création, la diffusion et la 
formation dans le secteur culturel constituent la base 
de la mise en place des politiques culturelles, de 
l'élaboration des outils de leur mise en œuvre puis 
de leur évaluation et leur réajustement si besoin, à 
intervalle régulier. Même si les institutions publiques 
concernées ne disposent pas de service d'études, 
de recherche ou de statistiques du secteur culturel 
et que l'université ou les centres de recherche ne 
produisent que très peu d'études sur les politiques 
culturelles, nous disposons depuis peu de données 
de plus en plus précises. Soit via des outils créés et 
mis à disposition par la société civile (la cartographie 
culturelle en ligne « artmap », l'enquête sur les 
pratiques culturelles des marocains de Racines) 
ou par les institutionnels (inventaires des lieux et 
des festivals et revue des statistiques culturelles du 
ministère de la culture, bilans et rapports d'activités 
du CCM ou du BMDA. 


Les marocains lisent 


= «gs 
L =» minute par jour 


44,5% | 7% | 75,5% 


des jeunes de n'ont aucune n'assistent 
18 à 24 ans ne pratique jamais à 
lisent jamais artistique une activité 


artistique 


475 


points de lecture publique 
à travers le royaume et 609 
bibliothèques*é 


50,6% 


des lieux de diffusion sur 
www.artmap.ma sont des 
points de lecture publique 


15,7% 


des lycéen.ne.s sont 

inscrit.e.s dans une 
bibliothèque ou 
médiathèque 


58,21% 
des jeunes marocains de 19 
à 25 ans n'ont pas assisté 
à un spectacle de musique 
entre 2015 et 2016 dont 


65,09% 


sont des femmes 


79,47% 


de la jeunesse marocaine n'a 
pas visité une salle de cinéma 
entre 2015 et 2016% dont 


81,96% 


sont des femmes 


x 
ES 
7 


54,8% 


des Marocain.e.s utilisent 
Internet de façon quotidienne*? 


8,4% 


pour communiquer à pour le 
l'aide d'une messagerie | téléchargement en 
instantanée ligne 


8,3% 
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VII. INDUSTRIES CRÉATIVES“ 


ES EA 250 788 
_—_— 7 


d'exportations marocaines millions de $ 
en biens créatifs (2012) d'importations 


0,05% 


de l'exportation des biens 
et services créatifs dans le 
monde 


millions de $ 48 
; ; . millions de $ 
d'exportations marocaines dinbératons 
en services créatifs 
(2011) 


0,31% 


de l'exportation des 
biens et services 
créatifs dans le 
monde“ 


88% 81% 


des exportations de biens des exportations des 
concernent le design, la services créatifs concernent 
décoration d'intérieur et la la publicité, les études 
mode de marché, les sondages 
d'opinion. 


> 17,2 40 000 
us milliards de dirhams employés 
a Vu”, Chiffre d'affaires de dans le secteur des 
ds = l'économie créative au industries créatives 
Maroc 
(2013) 
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En 2017, la Confédération 
Générale des Entreprises du 
Maroc a annoncé la création 
de sa 33° fédération 
sectorielle statutaire : la 
Fédération des Industries 
Culturelles et Créatives 
(FICC) afin de représenter 
les « acteurs opérant dans la 
création, le développement, 
la production, la 
promotion, la diffusion ou 
la commercialisation de 
biens, services et activités à 
contenu culturel, artistique 
et patrimonial ». 

Les missions et modalités de 
gouvernance de la FICC ne 
sont pas encore connues.“! 
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La notion de « droit à la culture » a longtemps 
été absente des Constitutions marocaines, 
jusqu'à celle de 2011, adoptée suite aux 
revendications des jeunes du Mouvement du 
20 février, pour plus de « dignité, de liberté 
et de justice sociale ». Contrairement aux 
Constitutions antérieures (1962, 1970, 1972, 
1992, 1996), celle de 2011 a introduit la notion de 
« droit à la culture » dès son préambule - qui 
fait partie intégrante du texte constitutionnel - 
et stipule que le Maroc est un « Etat musulman 
souverain, attaché à son unité nationale et à 
son intégrité territoriale, le Royaume du Maroc 
entend préserver, dans sa plénitude et sa 
diversité, son identité nationale une et 
indivisible. Son unité, forgée par la convergence 
de ses composantes arabo-islamique, amazighe 
et saharo-hassanie, s'est nourrie et enrichie de 
ses affluents africain, andalou, hébraïque et 
méditerranéen ». || souligne également que le 
Royaume s'engage à « élargir et diversifier ses 
relations d'amitié et ses rapports d'échanges 
humains, économiques, scientifiques, 
techniques et culturels avec tous les pays 
du monde » et à « bannir et combattre toute 
discrimination à l'encontre de quiconque, en 
raison du sexe, de la couleur, des croyances, 
de la culture, de l'origine sociale ou régionale, 
de la langue, de l'handicap ou de quelque 
circonstance personnelle que ce soit ». 


L'article 19, titre Il « Libertés et droits 
fondamentaux », indique que « L'homme et la 
femme jouissent, à égalité, des droits et libertés 
à caractère civil, politique, économique, social, 
culturel et environnemental, énoncés dans 
le présent titre et dans les autres dispositions 
de la Constitution (..) ». De même, l'article 
25 stipule que « (.) les libertés de pensée, 
d'opinion et d'expression sous toutes ses 
formes », ainsi que « (.…) les libertés de 
création, de publication et d'exposition en 
matière littéraire et artistique et de recherche 
scientifique et technique » sont garanties. 


Toujours sous le même titre Il, la Constitution 
de 2011 indique dans son article 26 que « les 
pouvoirs publics apportent, par des moyens 
appropriés, leur appui au développement de 
la création culturelle et artistique (...) », et qu'il 
incombe, selon son article 33, aux « autorités 
publiques de prendre toutes les mesures 
appropriées en vue d'étendre et généraliser la 
participation de la jeunesse au développement 
social, économique, culturel et politique du 


pays ». 


Toujours dans la même Constitution, l'article 
71 définit le domaine de la loi, c'est-à-dire ce 
qui rentre dans le cadre du pouvoir législatif 
du parlement marocain, et explique ce qui 
est : « (.) du domaine de la loi, outre les 
matières qui lui sont expressément dévolues 
par d'autres articles de la Constitution (..) ». 
Et que « outre les matières visées à l'alinéa 
précédent, le Parlement est habilité à voter 
des lois-cadres concernant les objectifs 
fondamentaux de l'activité économique, 


sociale, environnementale et culturelle de 
l'État ». 
Dans le titre « Pouvoir exécutif », le terme 


culture est cité comme l'une des activités 
nationales qui doit figurer dans le programme 
présenté par le chef du gouvernement au 
parlement après sa nomination, comme indiqué 
dans le premier paragraphe de l'article 88 : 


« Après la désignation des membres 
du gouvernement par le Roi, le 
Chef du Gouvernement présente et 


expose devant les deux Chambres du 
Parlement réunies, le programme qu'il compte 
appliquer. Ce programme doit dégager les 
lignes directives de l'action que le gouvernement 
se propose de mener dans les divers secteurs 
de l'activité nationale et notamment, dans les 
domaines intéressant la politique économique, 
sociale, environnementale, culturelle et 
extérieure ». 
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I. LES INSTITUTIONS AYANT DES MISSIONS CULTURELLES 


Parmi les institutions qui ont été créées 
dans le cadre de la constitution de 2011, le 
Conseil National des Langues et de la Culture 
Marocaine (Article 5) est chargé notamment 
de « la protection et le développement des 
langues arabe et amazighe et des diverses 
expressions culturelles marocaines, qui 
constitue un patrimoine authentique et 
une source d'inspiration contemporaine. ll 
regroupe l'ensemble des institutions 
concernées par ces domaines. Une loi 
organique en détermine les attributions, 
la composition et les modalités de 
fonctionnement ». 


Également, le Conseil Consultatif de la 
Jeunesse et de l'Action Associative, créé en 
vertu de l'article 33 de la Constitution, est 
chargé « d'étudier et de suivre les questions 
intéressant ces domaines et de formuler 
les propositions sur tout sujet d'ordre 
économique, social et culturel intéressant 
directement les jeunes et l'action associative, 
ainsi que le développement des énergies 
créatives des jeunes, et leur incitation à la 
participation à la vie nationale, dans un esprit 
de citoyenneté responsable » (article 170). 


Il existe également un ensemble d'institutions 
culturelles, directement sous tutelle du 
ministère de la culture ou indépendante 
de lui. Parmi les institutions sous tutelle, la 
Bibliothèque Nationale du Royaume du 
Maroc, dont le directeur est nommé sur 


proposition du ministre de la culture. Elle 
exerce plusieurs missions culturelles, sous 
l'autorité directe de ce dernier, selon la loi n° 
67-99 relative à la Bibliothèque nationale du 
Royaume du Maroc. Cette dernière a pour 
missions de « collecter, traiter, conserver et 
diffuser le patrimoine documentaire national 
ainsi que les collections documentaires 
étrangères représentatives des connaissances 
de l'humanité ». À ce titre, elle est chargée : 

+ D'assurer la réception et la gestion du dépôt 
légal, conformément à la législation et à la 
réglementation en vigueur ; 

+ D'élaborer et diffuser la bibliographie 
nationale ; 

+ D'acquérir par achat, don ou échange 
les documents nationaux et étrangers 
manuscrits, imprimés, estampes, cartes, 
plans, partitions musicales, photographies, 
documents sonores, audiovisuels et 
informatiques, monnaies, et médailles ; 

e De cataloguer, analyser et classer les 
documents dont elle a la garde et constituer 
des instruments de recherche bibliographique ; 
+ D'assurer la préservation et la conserva- 
tion de ses propres collections documen- 
taires et proposer les mesures nécessaires en 
vue de préserver le patrimoine documentaire 
national ; 

+ De gérer le numéro international 
normalisé des monographies (ISBN) et le 
numéro international normalisé des publica- 
tions en série (ISSN) au plan national ; 


THÉÂTRE NATIONAL 


MOHAMMED V 
(TNMV) 


Réorganisé en vertu du décret 
n° 2.17.739 de telle sorte à ce qu'il 
soit « sous la tutelle de l'État à travers 
l'organe du ministère de la culture, tout 
en tenant compte des prérogatives et 
compétences conférées au ministre de 
l'économie et des finances, en vertu des 
lois législatives et organiques relatives 
aux institutions publiques ». 


LES ARCHIVES DU 
MAROC (ADM) 


Classées institution stratégique en 2012 en vertu de la loi 69.99, chargées principalement 
de la préservation, de la constitution et de l'organisation du patrimoine archivistique 
national, tout en facilitant son accès. Son rôle est de : « 1. Promouvoir et coordonner le 
programme de gestion des archives courantes et intermédiaires détenus par l'État, les 
collectivités territoriales, des institutions, des entreprises publiques et des organismes 
privés chargés de la gestion d'un établissement public, des institutions, des entreprises 
publiques et des organismes privés chargés de la gestion d'un établissement public. 
2. Sauvegarder et promouvoir la mise en valeur du patrimoine archivistique national, 


établir la normalisation des pratiques de collecte, de tri, d'élimination, de classement, de 
description, de conservation préventive, de restauration et de substitution des supports 
d'archives, promouvoir le domaine des archives par la recherche scientifique, la formation 
professionnelle et la coopération internationale ». 


LE CENTRE 
CINÉMATOGRAPHIQUE 
MAROCAIN (CCM) 


Sous la tutelle du ministère de la communication, ou le département de la communication 
dans le cas de la fusion des secteurs de la culture et de la communication - ce qui est 
le cas du gouvernement actuel (2016-2021). Le CCM est chargé de l'organisation et de 
la supervision des divers secteurs du film (production, distribution et exploitation), de 
l'organisation et du contrôle des productions audiovisuelles, du soutien de l'industrie 
cinématographique, de la promotion du cinéma marocain et de l'archivage du patrimoine 
cinématographique. Il fournit également des services de post-production, gère la 
cinémathèque, exploite la salle de cinéma 7ème art à Rabat et organise deux festivals 
(Festival national du film et Festival du court métrage méditerranéen de Tanger). 


LE BUREAU MAROCAIN 
DES DROITS D'AUTEUR 
(BMDA) 


o 


Créé en vertu du décret n 2.64.406, et approuvé par la chambre 
constitutionnelle de la cour suprême le 27 février 1965, il a remplacé le 
Bureau africain des droits d'auteurs et le Bureau africain des gens de lettres 
et auteurs de conférences. Il est actuellement sous la tutelle du département 
de la communication. Le législateur lui a assigné comme mission, en vertu de 
l'article 60 de la loi n°2.00 relative aux droits d'auteurs et aux droits voisins, la 
« protection et (l'exploitation des droits d'auteur et des droits voisins ». Le bureau 
est composé d'une administration publique basée à Rabat et de départements 
extérieurs répartis dans les villes les plus importantes du Royaume. 
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Il. LE MINISTÈRE DE LA CULTURE ET DE LA COMMUNICATION 


Depuis l'indépendance, chaque gouvernement 
dispose d'un portefeuille ministériel dédié à la 
culture, en charge du soutien de ses différents 
secteurs. Le décret n°06-2-328 du 10 novembre 
2006, fixant les attributions et l'organisation du 
ministère de la culture, stipule dans son article 
premier que « L'autorité gouvernementale 
chargée de la culture a pour mission d'élaborer 
et de mettre en œuvre la politique du 
gouvernement dans le domaine du patrimoine 
et du développement culturel et artistique ». 


Le même article ajoute que « (...)sous réserve des 
attributions dévolues aux autres départements 
ministériels par les textes législatifs et 
réglementaires en vigueur, elle est chargée de : 
e harmoniser les orientations et la coordination 
des actions qui concourent au renforcement du 
tissu culturel national ; 

e concourir, en liaison avec les départements 
et services concernés, à promouvoir la culture 
nationale et en garantir les spécificités ; 

e mettre en œuvre les moyens susceptibles d'en 
assurer l'épanouissement ; 

e poursuivre et d'intensifier, par les moyens 
appropriés, toute action et mesure tendant à la 
conservation, la préservation et la mise en valeur 
du patrimoine culturel national ; 

° concevoir une stratégie concertée de 
développement culturel au niveau régional et 
local, en vue d'élever le niveau culturel national ; 
e contribuer à l'animation et à la promotion de 
l’action culturelle ; 

e créer et gérer les établissements culturels de 
qualification et d'enseignement artistique et 
culturel ; 

e stimuler et encourager la création et la 
recherche dans les domaines culturels et 
artistiques ; 

+ élaborer les textes législatifs et réglementaires 
relatifs au domaine culturel et veiller à leur 
application : 


e établir des relations de coopération avec les 
institutions, les établissements et les associations 
culturelles et artistiques au Maroc et à 
l'étranger ; 

e entreprendre des études de prospection et 
d'identification dans les domaines culturel et 
artistique aux niveaux local et régional ; 

e orienter et piloter le travail des services 
déconcentrés relevant du département. » 


LES ATTRIBUTIONS 
DÉCONCENTRÉES DU MINISTÈRE 
DE LA CULTURE 


Les directions régionales et provinciales 
de la culture disposent d'un ensemble de 
compétences au niveau de la région ou de la 
province selon l'arrêté du ministre de la culture 
n° 1701-16 (du 10 juin 2016). Les premières 
sont chargées au niveau régional, selon le 
troisième chapitre du décret, conformément 
aux orientations de l'autorité gouvernementale 
chargée de la culture et sous la supervision du 
secrétaire général du ministère, des missions 
suivantes : 

e la protection du patrimoine culturel matériel et 
immatériel et sa mise en valeur, 

e l'animation culturelle et artistique du réseau 
des équipements et des établissements culturels 
et artistiques, 

e la création, l'équipement et l'entretien du 
réseau des équipements et des établissements 
culturels et artistiques. 


À cet effet, il est confié aux directions régionales, dans le cadre des 


Suivre et coordonner 
le fonctionnement de 
l'ensemble des services 
déconcentrés du 
ministère de la culture. 


orientations du ministère de la culture et dans la limite de 


leurs ressorts territoriaux, de : 


Préparer les plans d'action du ministère, 
assurer la programmation et le suivi 
de leur réalisation et ce, dans le cadre 
de la stratégie gouvernementale de 
développement du secteur culturel. 


Contractualiser avec 
l'administration centrale 
dans le cadre des 
contrats objectifs-moyens 
et assurer le suivi de leur 
mise en œuvre. 


0.0.0 


eee 


Préparer, réaliser et actualiser les 

bases de données afférentes aux 

intervenants dans le domaine de 
la culture, des activités et des 


équipements culturels. 


Déterminer les besoins en 
matière d'équipements 
culturels, proposer leur 

programmation et assurer le 
suivi de leur réalisation. 


Veiller à l'application 
des textes législatifs et 
réglementaires relatifs 

à la protection du 
patrimoine culturel. 


Créer et consolider les partenariats avec les collectivités 
territoriales, les autorités locales et les associations 
et organismes œuvrant dans le domaine culturel, 
après l'approbation de l'administration centrale si ces 
partenariats génèrent des obligations financières à sa 
charge. 


Accompagner les régions dans 
l'élaboration du programme de 
développement régional afférent au 
secteur culturel, conformément aux textes 
législatifs et réglementaires en vigueur. 


ee 


e 
e 
e 
e 
e 


...000.....0..e 


Assurer le contrôle, la coordination et l'animation des 
travaux des directions provinciales et des services qui leur 
sont rattachés, des établissements culturels et artistiques, 

des conservatoires de musique et d'art chorégraphique, 
des conservations des monuments historiques et des 
sites, des médiathèques, des centres culturels, ainsi 

que la supervision de l'entrée et de la sortie du courrier 

administratif y afférent et la planification de leurs travaux. 


Proposer le plan d'action 
annuel de la direction 
régionale et établir le 

rapport annuel afférent à 

ses réalisations. 


Proposer le budget 
sectoriel annuel de la 
région, d'assurer son 

exécution, suivre et 
évaluer la réalisation. 


Préparer et réaliser 
les statistiques et les 
indicateurs culturels. 


Élaborer les études et 
recherches de terrain 
et les monographies 
régionales relatives au 
secteur culturel. 


Piloter, programmer et suivre la 
réalisation des projets relatifs au 
développement des domaines 
des arts, du livre et de la lecture 
publique et du patrimoine 
culturel. 


0.000000 e 


Réaliser les travaux 
relatifs à la restauration 
du patrimoine 
architectural et 
archéologique. 


L1 

L] 

, z n . . 

° Procéder à l'inventaire, 

e . . . 

. à l'inscription et au 

L1 e . . 
classement du patrimoine 

matériel et immatériel et 

veiller à sa mise en valeur. 


0. 
..e 
e 


Participer à la réalisation 
des projets intégrés 
visant la cohérence et la 
convergence des politiques 
et programmes publics. 


00. 


Représenter le 
ministère au niveau de 
la région. 


Apporter l'appui et 
l'encadrement technique 
aux collectivités 
territoriales et aux 
associations et organismes 
œuvrant dans le domaine 
culturel. 


Coordonner avec les 
directeurs centraux chacun 
dans la limite de ses 
attributions. 
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Dans le douzième article du même arrêté, les directions 
provinciales de la culture sont chargées au niveau de leurs ressorts 
territoriaux de : 


Représenter le ministère. .ssosessoeee 


0000000006. 


.....e 


...e 


Proposer leur programme d'action 
A nn! ct élaborer le rapport annuel 
afférent à leurs réalisations. 


Animer le réseau des 2er ee e sis; e 
espaces culturels. 


... 
00.000. 


0] 


Assurer la supervision administrative 
des conservations des monuments De PERRET 
historiques et des sites. 


0000. 


0.0... 


00. 


Déterminer et proposer à la 
direction régionale de la culture 
la couverture des besoins DS ES 
en équipements culturels et 
accompagner leur réalisation. 


0 


Veiller au bon fonctionnement 
soso. des espaces culturels qui leur sont 
rattachés et garantir aux usagers les 
services desdits espaces. 


... 
000000000000, 


.. 


Contribuer à la tenue et à 
l'actualisation de la cartographie 
culturelle, à la préparation et à la 
production des statistiques ainsi 

qu'à l'élaboration, la réalisation et 
l'actualisation de la base de données 
culturelles. 


eee 


e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 
e 


Apporter l'assistance et l'encadrement 
Etc chnique en faveur des collectivités 


0000000000, 


et des associations et organismes 
oeuvrant dans le domaine culturel. 


ll. LA CULTURE DANS LES CONSEILS TERRITORIAUX ÉLUS 


À la lecture des lois organiques relatives aux 
conseils élus des collectivités territoriales 
(communes, régions, préfectures et provinces), 
il ressort que les compétences territoriales 
de ces conseils en matière de culture sont 
limitées par rapport à d'autres domaines. 
Conformément à l'article 82 de la loi 
organique n°111.14 relative aux régions, leurs 
compétences propres dans le champ 
du développement régional, incluent : « Ja 
contribution à la préservation des sites 
archéologiquesetleurpromotion, l'organisation 
de festivals culturels et de divertissement ». 


Selon l'article 91 de la même loi, la région 
exerce des compétences partagées entre elle 
et l'État, à savoir « la valorisation du patrimoine 
culturel de la région et de la culture locale ; 
l'entretien des monuments et la mise en valeur 
des spécificités régionales ; la création et la 
gestion des établissements culturels ». 

Quant aux compétences transférées par 
l'Etat, l'article 94 souligne qu'elles sont fixées 
« sur la base du principe de subsidiarité », et 
comprennent notamment : 

- l'industrie, 

- la santé, 

- le commerce, 

- l'enseignement, 

- la culture, 

- le sport, 

- l'énergie, 

- l'eau et l'environnement. 


Quant aux conseils préfectoraux et provinciaux, 
élus au suffrage indirect, et selon l'article 79 
de la loi organique n°112-14 relative aux 
préfectures et provinces, ils exercent « à 
l'intérieur de (leur) ressort territorial(….) des 
compétences propres (..) : le diagnostic des 
besoins en matière de culture et de sport ». 


Enfin, selon l'article 87 de la loi organique 
n°113.14 relative aux communes, ces dernières 
exercent des compétences partagées avec 
l'État dans les domaines suivants : création 
de maisons de jeunes, de centres de loisirs, 
de complexes culturels, de bibliothèques 
communales, de musées, de théâtres et de 
conservatoires d'art et de musique. 


Au niveau des compétences transférées de 
l'État à la commune, et selon l'article 90, 
celle-ci assure : 

- la protection et la restauration des monuments 
historiques et du patrimoine culturel, 

- la préservation des sites naturels. 
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Sources des infographies de ce chapitre : 

- Haut Commissariat au plan (HCP) 

- Recensement Général de la Population et de l'Habitat de 2014 
(RGPH 2014) 


Les collectivités territoriales au Maroc se 
composent de 1503 communes, 13 préfectures, 
64 provinces et 12 conseils régionaux. Leur 
mode de gestion, leur fonctionnement et leurs 
compétences sont définis respectivement 
par les lois 113-14 (Dahir n°1-15-84), 112-14 
(Dahir n°1-15-85) et 111-14 (Dahir n°1-15- 
83) du 7 juillet 2015. Depuis le lancement de 
la politique de la régionalisation avancée en 
2015 et conformément aux dispositions de la 
constitution du 29 juillet 2011, et de l'article 
83 de la loi organique 111-14, les conseils 
régionaux ont l'obligation de définir une 
stratégie de développement régionale durant 
la première année de leur mandat. Ainsi, une 
fois le programme de développement régional 
(PDR) élaboré, le conseil régional doit créer 
l'Agence Régionale d'Exécution des projets 
(AREP). Ces programmes visent à mettre 
en place des stratégies et des plans d'action 
pour les 6 années à venir (horizon 2021/2022) 
pour le développement du secteur social, 
économique, environnemental et culturel au 
niveau des régions pour un investissement 


total de presque 400 milliards de dirhams“. 


L'état d'avancement de l'élaboration de ces 
PDR est variable au niveau des 12 conseils 
régionaux du royaume. A ce jour, 10 conseils 
ont publié une version finale de leur PDR, à 
l'exception de la région de Draa Tafilelt et de 
Guelmim Oued Noun. 

Un volet culturel et artistique est également 
inclus dans les PDR, et fait l'objet d'une 
analyse et d'une synthèse, en croisant les 
données qui y figurent avec l'évaluation et 
les attentes des acteurs culturels de chaque 
région, issues de la sixième édition des 
« Mercredis de Racines : Etats Régionaux de 
la Culture » organisés par Racines dans les 12 
régions marocaines du 24 février au 30 juin 
2018. 
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e RÉGION DE BENI MELLAL- 
KHÉNIFRA 


Les conseillers de la région de 
Beni Mellal-Khénifra ont adopté 
à l'unanimité leur PDR en mars 
2017 et ont alloué un montant 
de 36,3 milliards de dirhams pour 
1 682 projets. La contribution du 
Conseil Régional représente 26% 
de ce budget, soit 9,4 milliards 
de dirhams à l'horizon 2021. La 
région Beni Mellal-Khénifra a mis 
en place 13 projets prioritaires 
dans le cadre de l'exécution 
de son PDR. La culture y figure 
comme projet à part entière sur la 
liste des 13 points du document. 


Le point 6, exclusivement dédié 
à la culture, se base sur trois 
objectifs spécifiques avec un 
budget qui s'élève à 581 millions 
de dirhams (soit 16% du budget 
global) Le premier objectif 
concerne l'organisation des 
événements culturels (festivals, 
expositions et rencontres) avec 
un montant de 19,5 millions de 
dirhams, provenant en partie de 
l'investissement privé. Le second 
objectifest celui dela préservation 
et la réhabilitation du patrimoine 
culturel (monuments historiques) 
avec un investissement total de 
463,7 millions de dirhams. Le 
dernier objectif est la création 
et le renforcement des espaces 
et infrastructures culturels dans 
la région, afin de passer de 36 
à 39 bibliothèques, de deux 
conservatoires à trois et de 8 à 24 
maisons de la culture pour une 
valeur monétaire de 98 millions 
de dirhams. Le PDR prévoit 
également la création de la ville 
de l'art et de la culture et d'un 
musée national du tapis, sans 
aucune information plus précise 
à propos du lieu, du budget et 
du planning d'exécution de ces 
deux chantiers. 


« Nous avons un problème de cinéma à Beni Mellal. On peut voir 
un film à la télévision, sur Facebook. Par contre, pour les nouvelles 
sorties, il faut aller à Casablanca ou Rabat ». 


« Ce n'est pas possible qu'une bibliothèque appartenant au 
ministère de la culture soit gérée par la collectivité territoriale. 
La coopération, d'accord, mais la gestion doit toujours se faire 
par la partie concernée. La collectivité territoriale, dans le cadre 
de ses compétences transférées, doit participer à la construction 
des équipements. Par contre, elle ne peut pas assurer la gestion - 
d'une médiathèque par exemple - par quelqu'un dont ce n'est pas 


le métier, où y mettre n'importe quels livres ». 


« C'est une question de priorités. Les activités culturelles à l'école 
sont appelées “activités parallèles". Ce qui est en soi un “crime” 
envers les jeunes. Alors même que la cause de tous nos problèmes 
c'est une idéologie humaine : mentalités extrémistes, immigration 
clandestine, crimes, drogues, harcèlement...Des problèmes dus au 
manque d'éducation, dont le rôle est marginalisé, de même que le 
rôle de l'art dans l'éducation ». 


« Mercredis de Racines#6 », Beni Mellal, 24 février 2018 


Provinces 
D (Beni Mellal, Khouribga, Khénifra, 
Fquih Bensalah, Azilal) 


0 Préfecture 
2 512 375 


habitants dont : 


49,11% 


d'urbains 


© 
50,77% 


de femmes 


50,89% 


de ruraux 


39,1% 


d'analphabétisme 


31,18% 


population active 


87,7% 
disposent d'une 
télévision 
19,1% 


disposent d'un 
ordinateur 


93,9% 


disposent d'un 
téléphone portable 


12,5% 


disposent 
d'internet 


+ RÉGION DE CASABLANCA-SETTAT 


La région de Casablanca-Settat est considérée comme la plus importante et la plus riche du royaume. En 
2018, le budget de la région a atteint 1,08 milliards de dirhams“, dont 49% proviennent des recettes fiscales. 


En mars 2017, le Conseil Régional de Casablanca-Settat a présenté son projet de programme de 
développement local (élaboré par Valyans Consulting), avec un budget d'environ 115 milliards de dirhams. 
Le secteur culturel a été intégré dans l'axe stratégique « Attractivité sociale, culturelle et qualité de vie » 
représentant presque un quart du budget total ; soit 29,4 milliards de dirhams. Cet axe a été décliné en 
plusieurs plans et projets, dont 26 ont été dédiés au plan « Tourisme, culture et sports », pour un budget total 
estimatif de 5,7 milliards de dirhams. A cet effet, 90 millions de dirhams ont été consacrés aux infrastructures 
culturelles et sportives, pour l'ouverture de terrains sportifs et médiathèques dans les établissements 
scolaires de la Région, des universités, des centres culturels et associatifs à destination des jeunes des 
quartiers. Un projet de soutien à la création artistique (littéraire, musicale, théâtrale ou chorégraphique) 
à travers des bourses à la production, des aides financières aux artistes de la Région pour un montant 
de 100 millions de dirhams pour les 5 années à venir. Une convention a été signée avec une enveloppe 
budgétaire de 68,2 millions de dirhams, pour la création de centres culturels à Sidi Bennour, Ben Ahmed, 
Bir Jdid et Sidi Ismail. Un projet de renforcement des festivals existants et de création d'autres, bénéficiera 
d'une allocation budgétaire de 100 millions de dirhams. Enfin, il est prévu de créer un programme décliné 
sur les différents niveaux scolaires dans les établissements de la Région, et proposant un contenu culturel 
distingué et innovant d'une valeur de 540 millions dirhams. Au niveau médiatique, la Région a prévu la 
diffusion d'une radio régionale avec un budget de 2 millions de dirhams, avec la diffusion d'une émission 
culturelle dans un premier temps puis d'une animation culturelle et d'émissions ludiques dans un second 
temps, en faisant participer les citoyens au débat. 


En lien avec la société civile, la Région souhaite mettre en place une rencontre annuelle, intitulée « Agora 
Casa-Settat » pour la présentation des grands chantiers structurants de la Région et leur état d'avancement. 
Tout cela, autour d'une programmation socio-culturelle et artistique dans une des provinces de la Région. 
Au niveau de l'axe « Milieu rural intégré », le projet « Madrassati » vise la création de 50 bibliothèques 
équipées par an, soit 250 sur les 5 prochaines années dans l'ensemble des écoles rurales de la région qui 
sont au nombre de 571 (chiffres du Haut Commissariat au Plan, 2014). Ce projet comprend aussi la création 
de 250 salles multimédia dans les établissements ruraux. Il lui a été alloué un budget global de 355 millions 
de dirhams. Un projet de 300 millions de dirhams verra le jour dans le milieu rural, intitulé « La cité de 
l'artisanat », qui se veut un espace de création et d'innovation de l'artisanat marocain, avec une perspective 
d'augmentation des revenus des artisans. 


Provinces 
, (Benslimane, Berrechid, El Jadida, 
Médiouna, Nouaceur, Settat, Sidi 


Bennour) 


2? Préfectures 
(Casablanca, Mohammadia) 


6 826 773 


habitants dont : 


73,57% 


d'urbains 


49,98% 


de femmes 


26,43% 


de ruraux 


95,2% 


disposent d'une 
télévision 


95,7% 


disposent d'un 
téléphone portable 


37,3% 


population active 


 L 
26,2% 


d'analphabétisme 


32,6% 


disposent d'un 
ordinateur 


25,2% 


disposent 
d'internet 
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° RÉGION DE DAKHLA-OUED 
EDDAHAB 


Selon la presse nationale“, le 
président du Conseil Régional de 
Dakhla-Oued Eddahab a annoncé 
le PDR de sa région en 2017, pour 
lequel a été réservée une enveloppe 
de 26,97 milliards de dirhams dont 
12,9 milliards alloués par l'Etat pour 
le développement des provinces 
du Sud à l'horizon 2021. Les médias 
marocains® parlent de la création 
d'un musée dédié à la valorisation 
du patrimoine des provinces du Sud 
d'une valeur monétaire de 100 millions 
de dirhams, ainsi que la promotion de 
l'artisanat et le développement de la 
culture dans la région. 


Aucun détail supplémentaire n'est 
disponible concernant le contenu 
de ce plan d'action, en particulier en 
matière de développement culturel 
(disciplines artistiques, types de 
projets, budget, etc.). De plus, et 
malgré les recherches effectuées par 
Racines sur le site web du Conseil 
Régional de Dakhla Oued Eddahab, 
dans la presse ou sur Internet, le 
document officiel du PDR de cette 
région reste introuvable. 
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Provinces 
? (Aousserd, Oued 
Eddahab) 


0 Préfecture 


114 021 


habitants dont : 


42,06% 89,54% 22,3% 


de femmes d'urbains de ruraux 


ii x 


44,88% 22,3% 


population active d'analphabétisme 


84,7% 98% 


disposent d'une disposent d'un 


télévision téléphone portable 

26,3% 19% 
disposent d'un disposent 

ordinateur d'internet 


e RÉGION DE FÈS- MEKNÈS 


Située au centre du pays, cette région, 
riche de son histoire, comprend certaines 
des plus anciennes villes et monuments 
du territoire national. Avec un budget de 
716 millions de dirhams“, elle se place au 
premier rang du classement budgétaire 
des Conseils Régionaux du Maroc. Son 
PDR, réalisé par le Cabinet F Debbi, 
architecte urbaniste, a été approuvé en 
décembre 2017 par le Conseil Régional 
de Fès-Meknès. Il vise la réalisation de 
quelques 197 projets avec une enveloppe 
budgétaire globale de 33,8 milliards de 
dirhams. 


La vision stratégique du PDR de cette 
Région est celle d'une diversification 
des ressources économiques sur 
son territoire, principalement par la 
valorisation du potentiel touristique et 
culturel. À cet effet, la culture figure au 
niveau du volet : « Transformation de la 
région Fès-Meknès, en région d'accueil, 
une région attractive ». La stratégie 
culturelle vise la sauvegarde, la valorisation 
et la réhabilitation du patrimoine matériel 
(3 médinas, 3 sites inscrits au patrimoine 
mondial) et immatériel (artisanat, arts 
culinaires et musiques). Plusieurs projets 
culturels sont planifiés dans le PDR. Il 
s'agit de la construction d'équipements 
culturels et artistiques, tels le Grand 
théâtre de Fès, l'Espace d'exposition à 
Meknès, le Centre interculturel d'Ifrane, 
le Musée de Fès (Patrimoine 
archéologique) et l'Institut des beaux-arts 
de Fès. Ces projets seront exécutés en 
partenariat avec les Villes, l'Etat, l'ANAPEC 
(Agence Nationale de Promotion 
de l'Emploi et des Compétences) et 
l'INDH (Initiative Nationale pour le 
Développement Humain). Aucune 
mention précise relative au budget 
ne figure dans le PDR. En plus de ces 
chantiers, la région formule le souhait 
du développement des filières de 
formation, notamment dans l'artisanat et 
le design, l'architecture, le patrimoine et 
la restauration des monuments historiques 
et archéologiques. 


| Provinces 
Préfectures (Taza, El Hajeb, lfrane, Moulay 
(Fès - Meknès) Yaëcoub, Séfrou, Boulemane, 
Taounate) 


4216957 


habitants dont : 


60,46% 


d'urbains 


50,48% 


de femmes 


39,54% 


de ruraux 


34,7% 


d'analphabétisme 


33,60% 


population active 


92,1% 
disposent d'une 
télévision 
21,9% 


disposent d'un 
ordinateur 


92,9% 


disposent d'un 
téléphone portable 


16,4% 


disposent 
d'internet 
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+ RÉGION DE LÂAYOUNE SAKIA EL HAMRA 


Cette région située au sud du Maroc et comptant 1% de la population du pays, a publié à son tour son 
PDR en juillet 2017 lors de la session ordinaire du Conseil Régional de Laâyoune Sakia El Hamra. 34 projets 
seront exécutés sur 1 500 hectares à l'horizon 2022, nécessitant un investissement de 66,22 milliards de 
dirhams (dont 6,24 milliards comme fonds propres de la Région), pour la création de 25 000 emplois dans 
les quatre provinces de la Région. 


Le PDR de Laâyoune Sakia El Hamra associe le domaine culturel aux secteurs économique, touristique 
et environnemental. À cet effet, un projet de tourisme culturel autour des Zaouiates* de la province 
d'Es-Semara, sera réalisé dans les 60 mois, avec un budget de 50 millions de dirhams et la création de 10 
emplois. Ce projet sera exécuté par la Région en partenariat avec le Ministère du Tourisme, des Habous et 
la SMIT (Société Marocaine d'Ingénierie Touristique). 


L'axe “Environnement et Culture” se fixe comme objectif la préservation de la culture hassanie. Le 
Conseil Régional planifie la création d'un Institut de Recherche pour la Valorisation de la Culture Hassanie 
à Laâyoune avec une enveloppe budgétaire de 4 millions de dirhams et l'embauche de 20 personnes. 
Le chantier s'achèvera au premier trimestre 2022, avec un partenariat entre la Région Laâyoune Sakia El 
Hamra, le ministère de la culture et la communication, les collectivités territoriales, les associations, les 
universités, les centres de recherche scientifique et l'Agence de la culture hassanie. Dans le cadre de ce 
même axe, il a été planifié de valoriser l'infrastructure culturelle dans les 4 provinces de la région. Le Conseil 
Régional prévoit ainsi un investissement de 50 millions de dirhams pour le développement des créations 
artistiques et culturelles et l'animation des infrastructures culturelles de la Région d'ici la fin de l'année 2018, 
ainsi que le recrutement de 20 personnes qui seront formées en amont. Les associations, les institutions 
culturelles, le ministère de la culture et la communication et le secteur privé s'associeront à la Région pour 
concrétiser ce projet. 


Néanmoins, le domaine culturel dans la Région Laâyoune Sakia El Hamra ne bénéficiera que de 0,15% 
du budget global, soit 104 millions de dirhams sur les 66,22 milliards de dirhams alloués à l'ensemble des 
projets de la région. 


Provinces 
Préfecture À (Lâayoune, Tarfaya, 
Es-semara, Boujdour) 


habitants dont : 


48,44% | 94,06% | 5,94% 
de femmes d'urbains de ruraux 95,1 % 97,6% 


disposent d'une disposent d'un 
télévision téléphone portable 


@ 
2r 29,8% 21,7% 


37,21% 21,5% disposent d'un disposent 


ordinateur d'internet 


population active d'analphabétisme 


* Les Zaouiates sont des édifices religieux musulmans autour desquels la confrérie soufie se structure. Il en existe plusieurs au Maroc, 
depuis le 16ème siècle. 
Exemple : Zaouiate Aisasawa à Meknès, fondée en 1523 


Le Conseil Régional de Marrakech-Safi a approuvé 
son PDR lors de sa session ordinaire de mars 2017. 
Il inclut une soixantaine de projets à réaliser entre 
2017 et 2022 avec un budget total de 16 milliards 
de dirhams. Le volet culturel apparaît en grande 
partie dans l'axe « Croissance économique » et 
« Valorisation du patrimoine culturel et naturel » 
et non pas celui de |’ « Attractivité du territoire » 
comme on peut le lire dans les PDR de quelques 
régions. 


Pour la filière tourisme, culture et animation, 
13 projets prioritaires sont planifiés pour un 
investissement de 2,9 milliards de dirhams et d'une 
valeur ajoutée de 9,2 milliards de dirhams, visant 
la création de 51 620 emplois. Ils seront exécutés 
sur un territoire de 150 hectares. 


Au niveau de la formation, le document prévoit 
la création d'un Centre de formation des métiers 
du luxe combinant artisanat, cosmétique (produits 
du terroir), innovation et design packaging pour 
une enveloppe budgétaire de 40 millions de 
dirhams prévoyant la création de 3 700 emplois. 
Concernant les plateformes, il a été convenu 
de créer 3 plateformes pour la valorisation de 
l'artisanat pour 600 artisans avec un 
investissement de 60 millions de dirhams et un 
taux d'employabilité de 3 000 postes. Une autre 
plateforme de créativité artistique est prévue 
dans la région, pour le développement des 
métiers artistiques relatifs aux médias, cinéma, 
arts vivants et métiers de la scène. Pour ce faire, 
il a été planifié d'allouer un budget de 70 millions 
de dirhams pour 5 000 futurs emplois. Du côté 
de l'infrastructure, le PDR prévoit la construction 
d'un Parc d'expositions (40 événements par an) 
et d'un Palais des congrès pour un plafond de 
1 milliard de dirhams et la création de 36 250 
emplois. Tous ces projetsrelèventdescompétences 
propres de la région de Marrakech-Safi et sont 
affectés à l'axe « Croissance économique » de son 
PDR. 


Dans le cadre de l'axe « Valorisation du patrimoine 
culturel et naturel », un projet de préservation du 
patrimoine historique est programmé. Il se base 
sur la numérisation du patrimoine de la région. 
L'investissement total dans ce projet est de 110 
millions de dirhams, pour 20 emplois créés. 

Un comité de suivi a été mis en place pour la 
réalisation de l'ensemble de ces projets. Les 
premiers résultats du volet culture, luxe et 
animation devraient voir le jour à la fin de l'année 
2019 et l'exécution finale est prévue pour le 
dernier trimestre 2021. 


M Préfecture 
(Marrakech) 


« Il y a un grand problème au niveau de l'affectation des 
fonctionnaires dans la région. Il faut qu'ils rejoignent 
leurs postes, et qu'ils travaillent ! Toutes les régions du 
Maroc doivent être traitées équitablement. Il ne s'agit 
pas de travailler que pour et dans des villes comme 
Rabat, Kénitra...». 


« Combien faut-il payer un enseignant pour qu'il 
aille travailler dans un centre à Zagora ? C'est une 
gestion quotidienne...Et nous faisons face à de 
nombreuses contraintes. Si on amène un professeur de 
Meknès ou Fès, combien seraient ses honoraires par 


heure ? Par ailleurs, quand les postes budgétaires sont 
disponibles, personne ne postule ! L'année où nous 
avions 5 postes ouverts, aucune candidature n'a été 
déposée ». 


« La société civile peut mettre la pression sur un 

président de commune, et faire le plaidoyer pour la 

construction d'un centre culturel, l'accès à l'école, avoir 

une salle de cinéma ou un théâtre...C'est comme cela 
que cela marche ! » 

« Mercredis de Racines#é6 », Tinghir, 5 mai 2018 

(NDLR: région de Draa Tafilalet n'ayant pas publié son PDR) 


Provinces 

(Safi, Essaouira, Rehamna, 
7 Youssoufia, El Kelâa des 

Sraghna, Chichaoua, 

El Haouz) 


4 504 767 


habitants dont : 


42,81% 


d'urbains 


49,66% 


de femmes 


57,19% 


de ruraux 


33,22% 


population active 


37,8% 


d'analphabétisme 


92% 
disposent d'une 
télévision 
19,9% 


disposent d'un 
ordinateur 


92,9% 


disposent d'un 


14,7% 


disposent 
d'internet 


téléphone portable 


42 | 


° RÉGION DE L'ORIENTAL 


Le PDR de cette région, réalisé par le cabinet 
du Conseil Casablancais Valyans Consulting, a 
été approuvé en septembre 2017, par le Conseil 
Régional de l'Oriental avec un investissement 
global de 19,5 milliards de dirhams (dont 4,4 
milliards comme contribution du Conseil Régional) 
pour la réalisation d'une centaine de projets pour 
le développement des 7 provinces de la région. 
En 2018, le budget global du Conseil Régional de 
l'Oriental était de 605 millions de dirhams“. 


Le PDR de l'Oriental se fixe comme objectif la 
réalisation de plusieurs chantiers dans la région. 
Concernant le « chantier économique » (horizon 
2024), un Palais des Congrès sera construit à Saidia 
(principale station balnéaire de la région), pour 
accueillir des événements culturels et artistiques 
(festivals, congrès, séminaires, expositions) avec 
une enveloppe budgétaire de 400 millions de 
dirhams. Une École d'Architecture sera achevée 
en 2021 à Oujda, grâce à un investissement 
de 296 millions de dirhams. Ce budget inclut 
aussi la construction d'une École internationale 
d'ingénierie à Oujda et un Institut des métiers de 
la Mer à Nador. Un deuxième chantier incluant 
des projets culturels a été mis en place à l'horizon 
2021. Il s'agit du « chantier social » qui comprend 
un projet de développement de l'infrastructure 
culturelle et sportive pour un investissement de 
284 millions de dirhams, destiné à la création 
de salles multimédias, multi-activités (théâtre, 
projections cinématographiques, expositions) 
et des terrains de sports et gymnases. Ces 
équipements seront construits au sein des 
établissements scolaires, universités et centres 
culturels et associatifs. Un autre projet de 
développement de l'infrastructure culturelle vise 
à doter les provinces de Nador, Berkane, Driouch 
et Figuig de centres culturels pour un montant de 
95 millions de dirhams. De plus, une société de 
développement régional (SDR) sera créée, et sera 
en charge de l'animation culturelle et sportive 
dans la région, avec un budget de 102 millions 
de dirhams. Le PDR mentionne que les fonds 
nécessaires à sa réalisation proviendront des fonds 
propres de la région avec 4,4 milliards de dirhams, 
en plus des partenariats publics (ministères, 
universités, communes et provinces) pour 
13,15 milliards de dirhams, des bailleurs de fonds 
nationaux pour une somme de 450 millions de 
dirhams et finalement des investissements privés 
et étrangers représentant 5% soit 650 millions de 
dirhams. Par exemple, le budget alloué à l'axe 
« Dynamisation de la culture et du sport » est 
réparti comme suit : Conseil régional : 210 millions 
de dirhams, partenaires publics : 1 387 millions de 
dirhams, bailleurs de fonds nationaux : 53 millions 
de dirhams, sans aucune contribution de la part 
des investisseurs privés et étrangers. 


« Le fait que la ville d'Oujda a été désignée “Capitale 
de la culture arabe” me semble une bonne opportunité 
à saisir pour nous, pour une action culturelle pérenne, 
et non pas saisonnière. Arrêtons de considérer l'action 
culturelle comme une fête de mariage ! ». 


« Les peuples sont éduqués par la culture, pas par 
l'économie ». 


« La question qui se pose est la suivante : pourquoi 
les maisons des jeunes sont sous la tutelle du seul 
ministère de la jeunesse ? » 


« Mercredis de Racines#6 », Oujda, 19 mai 2018 


Provinces 

(Driouch, Nador, 
Berkane, Guercif, 
Taourirt, Jerrada, Figuig) 


1 


Préfecture 
(Oujda-Angad) 


2 302 182 


habitants dont : 


65,35% 


d'urbains 


ce) 
50,41% 


de femmes 


35,65% 


de ruraux 


34,4% 


d'analphabétisme 


32,86% 


population active 


88,9% 
disposent d'une 
télévision 
17,6% 


disposent d'un 
ordinateur 


92,4% 


disposent d'un 
téléphone portable 


22,3% 


disposent 
d'internet 


Cette région a rendu public son PDR comme la plupart des autres régions du royaume en juillet 2017, après 
l'avoir approuvé lors d'une session ordinaire de son Conseil. Le budget global de l'ensemble des projets 
s'élève à 46,5 milliards de dirhams, dont 741 millions de dirhams# pour l'année 2018. Il fait partie des 
budgets régionaux les plus importants au Maroc (après celui de Casablanca-Settat). 


Le PDR s'articule autour de 9 grands chantiers, dont l'un est consacré à promouvoir la culture et le sport, 
avec 3 objectifs principaux : développement de l'ingénierie territoriale en animation culturelle, promotion 
de la culture et du patrimoine et développement des activités sportives et de loisirs. 


Plusieurs projets s'inscrivent dans le cadre des deux premiers objectifs. Il s'agit d'abord de la création d'une 
structure régionale d'ingénierie en animation culturelle qui a pour but d'accompagner les collectivités 
territoriales et les opérateurs culturels, afin d'impulser des projets collaboratifs. Mais aussi, la structuration 
de la programmation et l'appui aux événements dans la région, et enfin l'organisation et la coordination 
de l'information culturelle. Pour ce faire, il a été alloué un investissement de 10 millions de dirhams, dont 
25% (soit 2,5 millions) provenant de la Région de Rabat Salé Kénitra. Un deuxième projet d'inventaire et de 
la valorisation du patrimoine culturel matériel et immatériel est prévu. Il lui a été réservé un montant de 
15 millions de dirhams (couvert entièrement par les fonds propres de la Région). Un million de dirhams 
par an sera investi dans la recherche pendant six ans, ainsi que l'organisation d'un événement annuel de 
restitution des résultats. S'ajoute à cela l'appui de 35 projets de médiation et valorisation du patrimoine de 
la Région qui abrite la capitale du Maroc. 


Un autre projet culturel sera dédié à la promotion d'événements culturels avec un investissement de 
100 millions de dirhams (dont 20 millions de contribution de la Région). Il prévoit la structuration de la 
programmation des événements existants via le soutien financier et technique de 50 événements culturels 
dans la Région, ainsi que la labellisation de 10 événements culturels. Le PDR mentionne l'existence d'un 
projet de renforcement et de réhabilitation d'infrastructures culturelles et de sites patrimoniaux pour une 
valeur de 400 millions de dirhams (dont 120 millions provenant de la Région). Ces fonds seront utilisés pour 
l'appui financier à la réhabilitation et la création de 15 opérations validées par le Conseil Régional. 

Enfin, pour soutenir les associations sociales, sportives et culturelles, le document de la Région de 
Rabat-Salé-Kénitra consacre une subvention de 97,2 millions de dirhams financée à 100% par le Conseil 
Régional. 


= Provinces 
eos (Kénitra, Khémisset, 
(Rabat, Salé, Sidi Kassem, Sidi Slimane) 


Skhirate-Temara) 


4 552 585 


habitants dont: 


50,3% 69,7% 30,3% 
de femmes d'urbains de ruraux 94, 2% 94, 7% 


disposent d'une disposent d'un 
télévision téléphone portable 


31,1% 25% 
36,3% 29,4% disposent d'un disposent 


ordinateur d'internet 


population active d'analphabétisme 


| 43 
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Le Conseil Régional de Souss-Massa a 
approuvé, en mars 2017, son PDR, réalisé 
par le cabinet d'études international 
Mckinsey & Company, avec une projection 
à l'horizon 2022 comprenant 25 projets 
prioritaires pour un budget de 24,5 
milliards de dirhams, et une contribution 
de 3,1 milliards (soit 15%) de la Région 
Souss-Massa. 

Contrairement aux PDR des autres régions, 
c'est le seul où il est fait mention de 
politique culturelle. Cependant, le volet 
culturel se limite aux programmes relatifs 
au tourisme et au patrimoine. 


Le PDR de Souss-Massa mentionne 25 
projets structurants et la création d'une 
SDR (Société de Développement 
Régionale) qui sera en charge de 
l'animation culturelle, l'exploitation et la 
réfection des musées et sites patrimoniaux 
de la région (exemple : la restauration 
de la Kasbah d'Agadir) Une seconde 
mission sera celle de la construction de 
bâtiments à vocation culturelle : centre 
culturel régional à Agadir (horizon 2019), 
centre de formation au patrimoine 
(horizon 2022) et d'autres centres culturels 
dans les principales villes de la région. 
Un investissement total de 120 millions 
de dirhams, financé intégralement par le 
Conseil Régional de Souss-Massa, a été 
alloué à la réalisation de tous ces chantiers 
pour les 6 ans. 

Par rapport au développement social et 
durable, le Conseil Régional a planifié la 
création d'un cluster d'artisanat dans les 
deux années, soit en 2019, qui comprend 
la construction d'un musée du patrimoine 
artisanal du Souss, la création d'un centre 
d'exposition des produits d'artisanat à 
Tiznit et d'un centre d'exposition sur le 
circuit Tafraout-Tiznit. Le Conseil Régional 
prévoit également la création d'un centre 
d'exposition à Sidi Bibi et Massa, en 
plus d'un centre d'artisanat traditionnel 
à Temssiya avant 2022. Le budget pour 
l'exécution de ces projets est estimé à 50 
millions de dirhams, dont une contribution 
du Conseil Régional égale à 15 millions de 
dirhams. Les 35 millions de dirhams restant 
seront investis par des partenaires publics. 


« Puisque Tiznit a besoin d'un nouveau souffle en 
matière d'action culturelle, il lui faudrait un projet 
différent dans sa conception, un projet qui engloberaïit 
l'ensemble des acteurs de la ville, quelles que soient 
leurs appartenances ou leurs centres d'intérêt. Un 
projet en rapport avec le sentiment d'appartenance à la 
ville, son identité et son rayonnement, et indépendant 
des conseils municipaux et de leur soutien financier. 
Il nous concernerait tous (artistes, associations...) et 
nous permettrait de communiquer entre nous ». 


« Mercredis de Racines#é6 », Tiznit, 21 avril 2018 


Préfectures Provinces 


(Agadirlda Outanane, (Taroudant, Tiznit, Tata, 
Inezgane Ait Melloul) Chtouka Ait Baha) 


2 657 906 


habitants dont : 


51,08% | 56,18% | 31,89% 


de femmes d'urbains de ruraux 


31,89% 33,1% 


population active d'analphabétisme 


92,6% 95,8% 


disposent d'une disposent d'un 
télévision téléphone portable 
26,7% 18,8% 

disposent d'un disposent 
ordinateur d'internet 


En avril 2017, le Conseil Régional de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima a approuvé 
à l'unanimité son PDR qui sera réalisé à 
l'horizon 2022. || prévoit de créer plus de 
216 000 emplois (plus que la population 
active en 2004, qui était de 129 500) pour 
un investissement équivalent à 15 milliards 
de dirhams et la réalisation de 45 projets 
prioritaires. 


Cette région est l'une des plus importantes 
du pays, avec un budget de 678 millions 
de dirhams“ pour l'année 2018. 

Le PDR de Tanger-Tétouan-Al Hoceima, 
fait la distinction entre les compétences 
propres du Conseil Régional et les 
compétences partagées et/ou transférées. 
En lien avec l'axe « Compétitivité 
économique », le document en question 
intègre 3 projets classés comme 
compétences propres de la Région. 
Il s'agit en premier lieu d'un espace 
d'expositions visant à accueillir différentes 
manifestations d'une superficie de 
20 000 m2 avec un budget de 1 milliard de 
dirhams et la création de 15 000 emplois. 
Le second projet consiste en la création 
de 10 circuits culturels et touristiques 
dans le milieu rural pour un montant de 
100 millions de dirhams et l'emploi de 
600 personnes. Quant au troisième, il 
s'agit de 3 plateformes de valorisation 
de l'artisanat planifiées dans le cadre 
de l'axe économique à destination de 
600 artisans, créant 3 000 emplois pour 
un investissement de 60 millions de 
dirhams. Les compétences partagées 
et/ou transférées entre le Conseil 
Régional et les Provinces et Préfectures de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima se résument 
dans l'axe « Valorisation du patrimoine 
immatériel » du PDR. Un seul projet devrait 
voir le jour à l'horizon 2022, à savoir, le 
programme de valorisation du patrimoine 
historique des villes de Tanger, Ouezzane 
et Chefchaouen qui devrait employer 
20 personnes pour un investissement 
d'environ 110 millions de dirhams. 


« L'art est à la fois l'école, le quartier, la famille...Nous 
espèrons que l'école nous facilite cette tâche, pour 
nous faire connaître notre culture avant même de la 
commercialiser à l'étranger. Pour développer la culture, il 
va falloir miser sur les générations futures et non pas sur 
des programmes à courte durée (vision 2020/ 2026,...). 
Avant de construire des infrastructures, il faudra initier 
les gens d'abord à la culture ». 


« Il y a quelques infrastructures à Guelmim (notamment 


une médiathèque). Mais la question c'est comment 
encourager les gens à lire ? La question n'est pas dans 


le nombre d'infrastructures : nous voulons des salles 
d'exposition/théâtres bien équipés et qui répondent aux 
normes. Ici à Guelmim, il n'y a que les associations et 
elles font un énorme travail mais ce n'est pas suffisant 
malheureusement ». 


« Mercredis de Racines#é », Guelmim, 2 juin 2018 
(NDLR: région de Guelmim Oued Noun n'ayant pas publié son PDR) 


| Provinces 
Préfectures (Larache, Ouezzane, 
2 (Tanger-Asilah, 6 Chefchaouen, Al 
M'diq-Fnideq) Hoceima, Tétouane, 
Fahs-Anjra) 


3 540 012 


habitants dont : 


56,18% 


d'urbains 


49,26% 


de femmes 


40% 


de ruraux 


31% 


d'analphabétisme 


36,94% 


population active 


92,1% 
disposent d'une 
télévision 
20,6% 


disposent d'un 
ordinateur 


93,1% 


disposent d'un 
téléphone portable 


17,2% 


disposent 
d'internet 
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À la lecture des différents Programmes de 
Développement Régionaux disponibles (10 PDR 
sur les 12 qui devraient être publiés à ce jour), il 
apparaît que les secteurs culturel et artistique y sont 
mentionnés, à des degrés de précision différents en 
matière de type de projets, de domaines d'intervention, 
de budget, de stratégie, de ressources humaines, etc. 
Cela va de la promotion et la valorisation du patrimoine 
à la construction d'infrastructures culturelles, en 
passant par l'accompagnement de l'artisanat et la 
création des expositions, le soutien aux manifestations 
culturelles, la formation des ressources humaines, etc. 


En aucun cas, il n'a été précisé si ces PDR (à l'exception 
de quelque uns) ont été réalisés en concertation 
avec les professionnels des arts et de la culture, ni 
s'ils répondent à leurs attentes, ni s'ils sont réalistes 
et réalisables dans le laps de temps annoncé. Les 
documents analysés énoncent - voire énumèrent - des 
projets sans les inclure dans une politique culturelle 
globale de chaque région avec des publics identifiés, 
des budgets répartis entre artistique, technique 
et gestion, des indicateurs de performance et 
d'évaluation avec des échéances précises, etc. 


Le recours à des cabinets de conseil pour la réalisation 
de ces PDR, démontrent également la méconnaissance 
des chaînes de valeur des politiques culturelles par 
les élus, et font craindre la non concrétisation des 
projets et objectifs annoncés, ou dans le meilleur des 
cas, l'inauguration de lieux qui demeureront vides 
et potentiellement ignorés par les publics, faute de 
direction artistique, technique et administrative. 


Une grande attention est réservée au patrimoine, aux 
sites historiques et à l'artisanat, alors que la création 
contemporaine et le numérique semblent avoir été 
écartés des objectifs de développement de la plupart 
des régions. On accorde encore énormément de 
budget à la construction d'infrastructures et 
d'équipements culturels, sans se soucier de la 
disponibilité et de la formation des ressources 
(techniques, artistiques et administratives) qui 
animeront de tels espaces, ni des publics ciblés, des 
activités prévues (éducation populaire, formation des 
professionnels, etc.), ou de la médiation culturelle. 


Enfin, il faudrait trouver un équilibre entre les objectifs 
stratégiques tournés vers la communication des 
actions culturelles et la promotion de l'image des 
régions. Et élaborer des politiques culturelles visant la 
structuration de l'individu, du citoyen etle lien social en 
concertation avec les professionnels, la société civile, 
les artistes et les citoyens, pour plus de proximité, 
pour la liberté de création, la démocratisation et la 
démocratie culturelles et l'accès de toutes et de tous 
à la culture. 


Quelles infrastructures culturelles pour quels 
fonctionnements ? Quels objectifs pour quels 
publics ? Quel aménagement culturel du 
territoire ? Quelle répartition entre les éducations 
artistique et populaire, les soutiens à la création et 
à la diffusion ? Quel équilibre entre le patrimoine 
et la création ? Comment l'Etat et les collectivités 
territoriales organisent ou accompagnent 
les formations artistiques, techniques ou 
d'administration culturelle ? 

Questions simples pour évaluer les politiques 
culturelles actuelles et celles que les institutions 
publiques chargées de la culture projettent, 
quand elles les formulent. 

Dans l'absolu, l'évaluation des politiques 
publiques existantes fait partie intégrante de 
l'élaboration de celles à venir. C'est le rôle des 
institutions qui les élaborent (Etat, collectivités 
territoriales, institutions publiques...) 


En l'absence d'évaluation publique et parce que 
nous croyons toujours que « La Culture est la 
Solution », Racines continue d'organiser des «Etats 
Généraux de la Culture au Maroc ». L'association 
les prépare pendant deux ans, en allant à la 
rencontre des professionnels, des amateurs, des 
publics et des responsables. 

Il est question, en permanence, d'inventaire, 
d'enquêtes, d'évaluations nationales, de recherche 
et d'analyse de bonnes pratiques internationales, 
de recueil et de restitution de la parole des 
professionnels et des publics dans toutes les 
régions du Maroc. 

En somme, Racines applique la concertation que 
l'institution publique ne pratique pas, même si 
la démocratie participative est constitutionnelle 
depuis 2011. 


Pendant les deux premières éditions (2014 et 
2016), Racines a essayé de faire le plaidoyer 
pour des politiques culturelles transversales. 
Partant du constat de carence du ministère de la 
culture d'approcher toute la chaîne des valeurs, 
allant de l'éducation jusqu'à la diffusion ; et du 
service public jusqu'aux industries créatives. La 
solution paraissait être celle de répartir le travail 
entre les différents ministères, chacun selon ses 
missions éducation, formation, production, 


diffusion, valorisation. Le ministère n'a pas 
voulu assurer sa mission de tête de chapitre de 
la politique culturelle, prétextant l'impossibilité 
de tout travail intergouvernemental. Et pourtant, 
cette action culturelle est un projet de société, 
sans lequel aucun développement durable n'est 
possible. Et nous observons depuis, les échecs 
de tous les plans annoncés, faute d'appropriation 
culturelle. 


Depuis la nouvelle loi de régionalisation (2015), 
un autre espoir est né, celui d'une élaboration et 
prise en charge, par les collectivités territoriales, 
de politiques culturelles proches des populations 
et répondant aux spécificités de chacune des 12 
régions marocaines. Cette troisième édition des 
Etats Généraux de la Culture s'y consacre. 


Il résulte de l'analyse de l'évolution du contexte 
juridique marocain, des Plans de développement 
régionaux et de l'essai de « deviner » ce qui fait 
office de politiques culturelles (du ministère et des 
collectivités territoriales, des communes et des 
provinces), une impression persistante d'absence 
de projet et de vision. Les PDR, élaborés dans 
leur écrasante majorité par des cabinets de 
conseil non spécialisés dans l'action culturelle et 
des architectes, ne donnent pas les contours des 
politiques culturelles en Régions. Les activités et 
actions culturelles y sont absentes, ainsi que les 
publics. L'explication institutionnelle est donnée 
ailleurs, oralement, argumentant que les PDR ne 
sont pas des « Plans d'action », sans dire ce qu'ils 
sont. 


En essayant de dépasser les seulseffets d'annonce, 
nous essayeront pendant ces « Etats Généraux de 
la Culture » d'y voir plus clair et de proposer des 
pistes de travail pour des politiques publiques 
de la culture de proximité dont le pays a besoin 
structurellement pour son développement. Le 
processus de leur élaboration faisant partie 
intégrante des objectifs, la concertation et 
la participation des ayants droit (population, 
professionnels, amateurs...) est une étape 
importante, sine qua non, pour une démocratie 
participative effective. 
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